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E n complément des é tudes déjà consacrées à la condit ion civile et reli­
gieuse des lépreux au Moyen-Age (condit ion qui variai t d 'ai l leurs d 'un évê-
ché ou d 'une paroisse à l 'autre) , les au t eu r s ont essayé de faire un inventaire 
des léproser ies dans les cinq dépa r t emen t s qui ont remplacé la Bre tagne 
his tor ique . 

L 'étude des archives du Moyen-Age, aveux et pouillés, règlements publics 
du duc ou du roi, pe rme t t en t de dis t inguer des ladrer ies , bâ t imen t s réservés 
aux malades , où ils é taient in ternés et ne travail laient pas , vivant de dons 
et de legs p ropres à la fondation, ou grâce à la dota t ion qu'i ls faisaient eux-
mêmes à la maison en y en t ran t . Dans les campagnes , se sont peu à peu 
développées des caquineries , hameaux de plus ieurs maisonne t tes groupées 
au tou r d 'un placi t re commun , d 'un pui ts ou d 'une source, et d 'une chapelle 
avec cimet ière ; les paroisses rura les é tant incapables de nou r r i r les lépreux, 
ceux-ci furent autor isés à travailler, ils cultivaient la t e r re , exerçaient des 
mét ie r s comme tonnel ier ou le plus souvent cordier , au point qu 'en cer ta ines 
région cordier et lépreux finirent p a r devenir synonymes. Les lépreux y 
étaient donc re la t ivement l ibres, ils se mar ia ien t et vivaient en famille. 

Pour t en te r un dénombremen t , les au teurs ont d 'abord dépouillé les 
documents h is tor iques dont nous disposons, j u squ ' à la vente des biens 
d'Eglise à la Révolution : 136 léproseries sont ainsi a t tes tées avec certi­
tude . De plus , ils ont é tudié minu t i eusement la toponymie de la région. 
Des lieux-dits ou écar ts comme Maladrerie , Maladrie , Maladière, Malabris , 
ne posent aucune difficulté ; les hameaux dénommés la Madeleine, les cha­
pelles isolées po r t an t ce vocable sur tou t si elles sont f lanquées d 'un 
cimetière, les chapelles (beaucoup plus rares) vouées à Saint Lazare ou Saint 
Ladre , au tor isent également de fortes p résompt ions en faveur de l 'existence 
d 'une caquiner ie en cet endroi t . On parvient ainsi à u n total approximat i f 
de 300 léproser ies dont l 'existence para î t t r ès vra isemblable en Bre tagne . 

(*) Résumé d'une communication présentée à la Société Française d'Histoire de la 
Médecine, le 23 novembre 1968. 
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La car te de leur implan ta t ion p e r m e t cer ta ines contes ta t ions . Il est 
difficile d 'expliquer pourquo i les léproseries urba ines sont nombreuses en 
Ille-et-Vilaine. Une par t icul ière densi té des caquiner ies dans la moit ié sep­
tent r ionale des Côtes-du-Nord pour ra i t se justif ier si l'on adme t que les 
lépreux-cordiers t rouvaient facilement à vendre leur p roduc t ion dans les 
nombreux pet i t s po r t s de pêche de la région. Fau te de documen t s compa­
ratifs , on ne peu t assure r que la lèpre ait été plus r épandue en Bretagne 
que dans le res te de la France : nous sommes t rop ignorants des peuple­
m e n t s respectifs des provinces au Moyen-Age, et aucune é tude faisant 
appel comme celle-ci à la toponymie n'a é té publiée. En tou t cas il semble 
bien que la mult ipl ici té des caquiner ies rura les soit un phénomène p rop re 
à la Bretagne. 

La just i f icat ion de chaque léproserie et la car te détaillée se t rouvent 
dans la thèse de Médecine de M. Trévien (Rennes, 1968) : « Contr ibut ion à 
l 'é tude des léproseries et de la vie des lépreux en Bre tagne ». De plus , 
d 'au t res commenta i r e s sont développés dans : « Essai d ' Inventa i re des 
Léproseries en Bre tagne », Annales de Bretagne (Faculté des Let t res de 
Rennes) , 1968, n° 4. 
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